
dans cette affreuse cambuse. Veuillez donc prendre nn

siège m ferme le couvercle de la malle). K^cmc s as-

seoit sur le lit et Lorette choisit pudiquement la mcUe.)

ROLVND {Montrant le poing à Renée sans que Lorette

s^en aperçoivO.-Pormnor as-tu emmenô ici ton anue?

{Renée lui envoie un baiser.)

RENÉE (/,aHr) .-Franchement, mon cher Roland, tu

dois nous trouver audacieuses. Pense donc: deux ,eunes

filles sages dans un logement de garçon. (- est as.ez

pour ruiner à tout jamais ne re réputation.

Nous revenions d'un thé, Lorette avait les doigts ge-

lés et moi le bout du nez.

ROLVXD {à Lorette, en lui prenant les mains d<n dé-

posant nn lé,.r Uaiser sur le bout d<s doigts .-^^^ nu-

gnons, il faut les réchauffer.

jjExÉE.—(Mil oh: Monsieur le chevalier.

Et comme nous étions à deux pas d'ici, j'ai proposé à

Lorette d'entrer, en ajoutant que tu nous recevrais en

grand seigneur.

ROLAND.-Ahl bien, vous tombez mal.

REXÉE._Au moins, as-tu un petit verre de vin h nous

offrir 1

R0LAND.-Hélas! pas même du sirop de iramboise.
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